
Homélie du 22 Déc 24 MO 

Israël : Ne crains pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom, tu es 

à moi. Quand tu traverseras les eaux, je serai avec toi, les fleuves ne te 

submergeront pas. Quand tu marcheras au milieu du feu, tu ne te brûleras 

pas, la flamme ne te consumera pas. Car je suis le Seigneur ton Dieu, le 

Saint d’Israël, ton Sauveur. Pour payer ta rançon, j’ai donné l’Égypte, en 

échange de toi, l’Éthiopie et Seba. Parce que tu as du prix à mes yeux, que 

tu as de la valeur et que je t’aime, je donne des humains en échange de 

toi, des peuples en échange de ta vie. Ne crains pas, car je suis avec toi. 

Je ferai revenir ta descendance de l’orient ; de l’occident je te rassemblerai. 

-  Isaïe 43, 1-5 

Ce passage du prophète Isaïe 43, 1-5 a été résumé en cette parole que nous 

avons chanté : «  Je t’ai appelé par ton nom, tu comptes beaucoup à mes 

yeux , tu es précieux pour moi car je t’aime. » 

Le Dieu d’Israël fait corps avec son peuple. Il ne l’abandonne pas à 
l’extermination et la déportation. Il ne fait pas peser sur son peuple le 
poids de son péché, les conséquences de ses injustices, de ses 
guerres car Dieu ne peut reprendre sa parole et son amour. C’est la 
miséricorde de Dieu qui accompagne son peuple. Dieu porte son 
peuple dans ses entrailles. D’une certaine manière Dieu partage la 
sainteté de son Nom avec un peuple de pécheurs quand il l’appelle par 
son nom, Israël. Dieu n’appelle pas pour sanctionner. Ce qui sauve ce 
peuple c’est le Dieu saint qui a fait alliance avec leurs pères. C’est 
l’appel qui sanctifie les fils d’Israël.  

A travers l’histoire biblique, des hommes appelés par Dieu, étaient 
étonnés qu’il s’intéresse à eux. Être appelé c’est être reconnu, relié à à 
un peuple, c’est le contraire de rester isolé. Être appelé c’est participer 
à l’histoire d’un peuple sauvé des eaux, marqué par l’onction de l’Esprit 
Saint, communiant à l’amour créateur. 

Dans la généalogie de Jésus tout n’est pas rectiligne. Cette généalogie 
est une relecture des noms de celles et ceux qui ne sont pas forcément 
des modèles de vertu. C’est le regard de Dieu saint qui ne sélectionne 
pas les meilleurs mais qui fait de chacun d’eux un acteur d’une histoire 
sainte. Personne n’est exclu dans ce peuple. Ils sont saints par choix de 
Dieu. Jésus est le témoin de ce Dieu proche de l’humanité car il assume 
toute cette généalogie, toute l’histoire diverse de son peuple. Quand 
Dieu choisit, il ne prend pas les meilleurs mais il tire chacun de son 



enfermement et appelle chacun à devenir responsable, c’est-à-dire 
capable de faire don de sa vie devant la miséricorde de Dieu.  

Nous-mêmes, nous menons des combats de justice en accompa-
gnant des frères en difficultés non pas parce que ce sont des hommes 
et des femmes qui sont bien à nos yeux ou qui le méritent aux yeux des 
institutions; c’est Dieu qui nous les envoie pour que nous exercions 
notre responsabilité de frères et sœurs en humanité. Nous participons 
dans nos mouvements et services au salut universel de l’humanité, en 
nous intéressant au parcours de chacun, et en construisant un monde 
où chacun a sa place.  Nous avons été appelés pour cela, non pas 
parce que nous serions les meilleurs mais parce que s’impose à nous 
cette révélation d’un Dieu d’amour. Nous avons mis notre foi en un Dieu 
qui n’écrase jamais mais qui remet debout, non pas en un Dieu qui 
sélectionne mais qui intègre. Et nous marchons nous-mêmes 
ensemble avec nos frères sur un chemin d’espérance. C’est la dignité 
de l’être humain qui nous préoccupe devant tant d’écrasements. Ce 
sont aussi les relations que nous tissons au jour le jour, qui font de 
nous un peuple qui espère, et qui nous font découvrir que Dieu fait 
naître un peuple de croyants. Notre problème est souvent lié à la 
difficulté de respecter la diversité des parcours. Nous n’avons à faire 
entrer nos frères dans nos conceptions partiales parfois mais à mettre 
nos analyses et nos actions au service des hommes. Toute personne 
est irréductible parce qu’à l’image du Créateur. 

Appeler quelqu’un par son nom ce n’est pas le définir comme un objet 
de nos désirs, non pas mettre la main sur lui pour l’utiliser à nos fins, 
mais l’appeler à se réaliser, à découvrir une profonde égalité entre les 
hommes.  Appeler quelqu’un c’est le faire participer à l’œuvre de Dieu 
qui appelle chacun à accomplir sa vocation. Dans nos prises de parole 
nous apprenons à devenir acteurs de notre histoire personnelle et 
aussi de l’histoire collective. Toute parole devient précieuse quand elle 
témoigne d’un combat de vie, d’une liberté. Ce sont des lignes 
d’histoire qui s’écrivent. 

Appeler quelqu’un par son nom ce n’est pas poser sur lui une 
étiquette, ni le réduire à sa pauvreté ou à sa richesse mais c’est le 
considérer comme une personne qui a été créée pour s’exprimer. 
Entrer en relation avec une personne c’est découvrir les richesses de 



son humanité, de son histoire dans un échange.  Une histoire 
commune en train de s’écrire.  Appeler un homme par son nom c’est 
ouvrir une histoire infiniment précieuse qui concerne toute l’humanité.  

C’est bien en son nom et grâce à son nom que Jésus a rassemblé des 
hommes et continue de rassembler aujourd’hui pour les ouvrir à une 
histoire remplie d’espérance. Noël c’est le point de rencontre entre 
Dieu et l’humanité, c’est l’histoire du nom de Dieu qui s’est conjuguée 
avec le nom de Jésus. Si le Nom de Dieu était apparu imprononçable 
parce que au-delà de tout nom, il est devenu prononçable quand il prit 
la décision de se faire homme, tellement proche qu’il est devenu l’un 
d’entre nous, il est entré dans l’histoire de toute l’humanité sous le nom 
singulier de Jésus, avec une généalogie pas toujours présentable aux 
yeux des puristes et une fraternité universelle aux parcours et aux 
couleurs multiples au grand regret des conformistes ou intégristes de 
tout bord. Ce sont par ces chemins que Dieu s’est rendu vulnérable en 
rejoignant la vulnérabilité de chacun. Il n’a pas voulu échapper à 
l’histoire concrète des hommes en faisant lui-même l’expérience du 
combat quotidien. Jésus ne s’est pas fait Dieu. Il est Dieu qui s’est fait 
homme. C’est pourquoi l’histoire ne fait que commencer. Rendons 
grâce à son nom qui nous rassemble pour espérer demain. 


